
LES SOIRÉES CANADIENNES.

à la bourgade du Bie, les éclaireurs avaient facilement

découvert que le parti qu'on avait sur les bras était un
parti d'Iroquois, composé d'environ cent guerriers

d'élite, ayant livré leur âme au carnage et à la dévas-

tation.

Ces guerriers formaient, en toute probabilité, un

groupe détaché d'une de ces grandes expéditions qu'à

cette époque, et longtemps après encore, les nations

iroquoises envoyaient dans toute la vallée du Saint-

Laurent.
Bien rarement lès Iroquois prenaient une autre route

que celle du fleuve, qua.d ils venaient porter leurs

armes jusqu'en ces endroits, pour la raison qu'ils

ne connaissaient pas l'intérieur de la vabte étendue de
pays qu'il leur aurait été nécessaire de piareourir et
que, de plus, il eût fallu traverser le territoire des
Abénaquis, tribu vaillante et aguerrie de la nation
algonquine, qui ne laissait pas sur ses terres un facile
passage aux ennemis de sa race.

Mais très souvent les Iroquois, après avoir cotoyé
les rives du Saint-Laurent, s'eng aeaient dans le cours
des grandes rivières, afin d'aller giboyer, quand les
provisions manquaient, on attaquer les pctites bour-
gades de l'intérieur, et même les familles distribuées
par groupes au sein des pays de chasse.

Les Miemacs comprirent que les ennemis qu'ils
avaient devant eux avaient dû prendre le haut pays
par la grande rivière qu'on . appelle aujourd'hui des
Trois-Pistoles, puis s'engager dans cette autre rivière
tributaire de la première et qui a nom Bouabouscache,


